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  Avertissement


  La transcription écrite des mots arabes en français est très variable selon les auteurs et les époques. Dans cet ouvrage, nous avons adopté les règles suivantes:


  –Dans les citations entre guillemets, nous maintenons la transcription utilisée par l’auteur.


  –En dehors des citations, nous avons opéré un choix que nous nous efforçons de respecter tout au long de ce document.


  Par exemple, certains auteurs que nous citons écrivent «fetoua», consultation religieuse. Nous avons choisi, quant à nous, la transcription «fatwa», plus répandue, nous semble-t-il aujourd’hui.


  –Nous ne mettons pas de «s» comme signe du pluriel aux transcriptions des noms arabes. Nous dirons «une fatwa», «des fatwa», «une medersa», «des medersa».


  –Dans certains cas, nous transcrivons le mot arabe au pluriel, comme par exemple «chioukh», pluriel de «cheikh», «chorfa», pluriel de «chérif», en le signalant au lecteur.


  En annexe 2, nous avons établi une fiche reprenant les principaux éléments d’un vocabulaire autour de l’islam institutionnel et confrérique, afin d’accompagner le lecteur et de le familiariser avec cet univers particulier.


  Introduction


  1/- Justification du sujet


  Avec son second empire colonial, la France devient, à partir de 1830, tant en Afrique du nord qu’au Sahara et en Afrique subsaharienne, une puissance musulmane. Hormis la brève expérience de Bonaparte en Egypte1, elle n’y est pas préparée.


  La composition du Gouvernement de l’Afrique occidentale française se précise en plusieurs étapes: il est créé en 1895, réorganisé en 1902, puis en 1904. Au tournant du siècle, l’administration coloniale sait que, face aux questions musulmanes2, elle bénéficie de l’expérience acquise en Afrique septentrionale, en Algérie puis en Tunisie. Mais elle a aussi besoin de s’adapter aux caractères spécifiques des populations musulmanes des différentes colonies qui composent alors l’A.O.F.


  C’est dans ce contexte, qu’en 1906, le Gouverneur général de l’Afrique occidentale française, Ernest Roume, confie à Robert Arnaud3, responsable des affaires islamiques auprès du Gouvernement général à Dakar, une mission d’étude sur le terrain dont «l’objet sera de déterminer dans quelles conditions peut être assurée l’unité d’action politique de la France sur les populations musulmanes des différentes colonies dépendant du Gouvernement général.»


  Ce livre s’attache à l’étude de cette mission et à toutes les conséquences concrètes qu’elle pourra avoir sur l’élaboration d’une politique musulmane de la France en A.O.F. au début du XXe. Une politique qui devra prendre en compte, notamment, le rôle particulier que jouent certaines confréries religieuses dans l’opposition à la colonisation française.


  En 1906, l’A.O.F. est encore en cours de constitution. Le premier Gouvernement général de l’A.O.F., est constitué en 1895 par l’union de la Côte d’Ivoire, de la Guinée, du Sénégal et du Soudan français, avec résidence du Gouverneur général à Saint-Louis. En 1902, la capitale est transférée à Dakar.


  Pour l’année qui concerne cette recherche, 1906, il faut se référer au décret du 18octobre 1904, qui précise que le Gouvernement général de l’Afrique occidentale française comprend:


  1- La colonie du Sénégal,


  2- La colonie de la Guinée française,


  3- La colonie de la Côte d’Ivoire,


  4- La colonie du Dahomey,


  5- La colonie du Haut-Sénégal et du Niger (comprenant des cercles d’administration civile et un territoire militaire).


  6- Le territoire civil de la Mauritanie.


  Les colonies sont administrées par un Lieutenant-gouverneur; le territoire civil de Mauritanie est administré par un Commissaire du Gouvernement général de l’Afrique occidentale française, placés dans les deux cas sous la haute autorité du Gouverneur général. Voir ci-dessous une carte de l’A.O.F.4.
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  Carte de l’A.O.F. en 1936


  La mission effectuée par Robert Arnaud part de Dakar le 1er avril 1906 et visite successivement le Cayor, le Fouta sénégalais, les pays maures de la rive droite du fleuve, Kayes, la région de Kita, celle de Bamako, le Markadougou et ses villes saintes, Ségou, Sansanding, Djenné, Tombouctou, les pays inexplorés à l’est de Gao, jusqu’aux frontières de l’Aïr, le Haoussa entre Tahaoua et Mantakari, la partie sud du Djermaganda, Niamey, Say, le Haut-Dahomey, Porto-Novo d’où Robert Arnaud s’embarque pour Dakar, sa mission terminée, le 14décembre de cette même année.


  2/- Situation du sujet dans l’historiographie


  Le sujet abordé relève de plusieurs domaines de l’histoire contemporaine, notamment celui de l’histoire coloniale et celui de l’histoire des religions. On pourrait également le relier à l’histoire du temps présent, dans la mesure où il renvoie un écho particulier à la situation politique actuelle du Mali, mais aussi à un intérêt renouvelé des chercheurs sur la question des confréries musulmanes. Cette suggestion va dans le sens préconisé par Pierre Vermeren qui écrit pour le Maghreb:


  «En histoire du temps présent du Maghreb, il faut reprendre la question du confrérisme, du maraboutisme, là où les anthropologues coloniaux l’ont pratiquement laissée en 1962… La recherche française, focalisée sur l’islamisme, s’est coupée de ces réalités.5»


  Par ailleurs, notre sujet peut contribuer à répondre aux interrogations des historiens et des nouvelles générations d’Afrique, qui cherchent à évaluer leur héritage, car n’oublions pas que, sous la domination française, l’islam a fait en Afrique de l’Ouest l’un des plus grands bonds en avant de son histoire. Le colloque tenu à Aix en Provence en septembre 1994 est là pour en attester; ses résultats ont été publiés sous le titre Le temps des marabouts sous la direction de David Robinson et Jean-Louis Triaud6. Un des principaux intérêts de ce colloque réside dans la place qu’il a donné, non pas à ce que fut la politique musulmane de la France, mais à la démarche des élites musulmanes en réponse à cette politique, ce qui vient compléter par d’autres sources la vision des archives coloniales, en particulier celles de Robert Arnaud.


  3/- Les sources retenues


  Robert Arnaud conservera durant toute sa carrière africaine, qui s’étale de 1896 à 1936, date de sa retraite, une quantité considérable d’archives personnelles, qui, en grande partie, seront déposées après sa mort dans les fonds privés des ANOM7, où elles sont constituées de 51 cartons. Le fonds8 est divisé en deux parties: l’une est relative aux fonctions administratives de Robert Arnaud (cartons 1 à 18), l’autre à son œuvre littéraire (cartons 19 à 51), publiée sous le pseudonyme de Robert Randau.


  Ce fonds se présente en bon état de conservation. La seule difficulté rencontrée lors de nos premières recherches tient au déchiffrement parfois difficile de pièces écrites à l’encre sépia sur fond de papier jauni par le temps, principalement quand le texte est raturé et surchargé de repentirs. Certains passages resteront parfois définitivement incompréhensibles!


  Nous nous attacherons essentiellement, dans le cadre de ce travail, à l’examen des archives contenues dans les 18 cartons de la carrière professionnelle de Robert Arnaud, placés sous les cotes 75APOM/1 à 75APOM/18. Nous avons pu accéder, par ailleurs, à une archive familiale détenue par la petite-fille de Robert Arnaud. Il s’agit d’un document relié comprenant près de 762 pages manuscrites et tapuscrites, au format A4, que nous appellerons ici Archives familiales, tome 1. Ce document comprend notamment un carnet de route relatif à la mission de 1906 que nous citerons plusieurs fois dans cet ouvrage.


  4/- Les problématiques abordées


  La décision du Gouverneur général Ernest Roume d’envoyer Robert Arnaud en mission d’étude à la rencontre de l’islam sur le terrain, si elle avait lieu aujourd’hui, pourrait être analysée comme la commande d’un décideur de la sphère publique s’adressant à un bureau d’études et de conseils; le décideur demandant à l’expert: si vous étiez à ma place, que feriez-vous pour assurer l’unité de la politique musulmane de la France dans ces territoires où se trouvent des populations musulmanes? Dans cette situation de conseil, le décideur reste maître de l’utilisation des conseils que pourra lui proposer l’expert. Tout ce qui pourra être proposé ne sera pas appliqué, loin de là, cela fait partie de ce type de contrat!


  Dès lors, trois problématiques doivent faire l’objet de notre analyse critique:


  La première problématique de ce livre consistera à se demander pourquoi confier une telle mission en 1906 à Robert Arnaud, et pas à un autre; à évaluer en quelque sorte son niveau d’expertise.


  En second lieu, il nous faudra aborder l’organisation concrète d’une telle mission afin de répondre à la question posée, la méthode retenue.


  Enfin, il faudra mettre en évidence les résultats concrets de cette mission à court et à moyen termes, et montrer dans quelle mesure ils auront permis «d’assurer une unité d’action» de la politique musulmane de la France en Afrique occidentale française, mais aussi de montrer comment était perçue par les élites musulmanes cette prise de possession territoriale.


  Ces problématiques constitueront la structure en trois parties de cette recherche.


  Quant à la conclusion, elle permettra de s’interroger sur la nature de la politique musulmane de la France en Afrique occidentale française. Entre collaboration et résistance des élites musulmanes, n’est-ce pas la voie de l’accommodation qui aurait été choisie, comme le suggèrent les actes du colloque d’Aix en Provence en 1994? Ce choix politique devenant alors la principale cause du développement de l’islam africain tout au long de la présence française en Afrique de l’ouest.
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  Fac-similé d’un courrier (page 1) envoyé à Monsieur le Ministre

  des colonies le 29mars 1906 par le Gouverneur général de l’A.O.F.

  à propos de la mission confiée à Robert Arnaud.


  Source: ANOM, cote 75APOM/10


  
    


    
      1.La campagne d’Egypte, conduite par le général Bonaparte et ses successeurs, dure trois ans: 1798-1801. C’est à la fois une campagne militaire et une expédition scientifique qui stimule en France l’étude de l’Islam.

    


    
      2.A l’époque, les populations musulmanes ne sont pas majoritaires dans le Haut-Sénégal et Niger.

    


    
      3.Robert Arnaud, est alors administrateur adjoint des communes mixtes d’Algérie hors cadre, détaché au Gouvernement général à Dakar pour s’y occuper des affaires islamiques.

    


    
      4.Carte de 1936. Le souvenir français, www.souvenir-français-92.org, consulté le 5mai 2019.

    


    
      5.VERMEREN, Pierre, Misère de l’historiographie du «Maghreb» post-colonial, 1962-2012, Paris, Publications de la Sorbonne, 2012, p. 210.

    


    
      6.ROBINSON, David, TRIAUD, Jean-Louis (éd.), Le temps des marabouts, itinéraires et stratégies islamiques en Afrique occidentale française v. 1880-1960, Paris, Karthala, 2012, 583 p. Ouvrage publié avec le soutien du National Endowment for the Humanities, de la Michigan State University et de l’Université de Provence.

    


    
      7.ANOM: Archives Nationales d’Outre-Mer, sises à Aix en Provence, depuis 1966.

    


    
      8.Ce fonds privé Arnaud-Randau Robert porte la cote de référence: FR ANOM 75 APOM 1-51.

    

  


  Première partie :

  Robert Arnaud, l’homme

  et son approche du monde musulman

  Robert Arnaud, quand lui est confiée cette mission, est alors un homme de 33 ans, expérimenté, considéré comme un expert en matière de questions musulmanes. Mais d’où vient cet homme ? Quel est son passé ? D’où lui vient cette réputation d’expertise pour les questions musulmanes ?


  C’est à ces questions que nous tenterons de répondre dans cette première partie


  1/- Qui est Robert Arnaud ?


  Dans le cadre de cet ouvrage, nous nous intéresserons essentiellement à Robert Arnaud l’administrateur. Mais il fut aussi un homme de lettres, un écrivain à la production importante, sous la signature de Robert Randau. Il est considéré, à juste titre, comme étant à la fois un homme de pensée et un homme d’action.


  Arnaud l’administrateur


  Robert Arnaud est né en 1873 à Alger-Mustapha. Il est issu d’une famille installée en Algérie depuis 1844. Son grand-père avait été affecté dans le corps des spahis et son père était un des chefs du corps des interprètes militaires de l’Armée d’Afrique. Le jeune Arnaud fait ses études secondaires au lycée d’Alger, puis à l’université de cette même ville où il obtient sa licence en droit. Il décide alors de se rendre à Paris pour y suivre les cours de l’Ecole coloniale, où il est admis en 1896. Trois ans plus tard, il est reçu premier au concours des administrateurs adjoints des communes mixtes en Algérie. Il parle couramment l’arabe, ce qui lui permet d’être également reçu premier au concours d’interprète.


  En 1898, il fait partie de la mission Trentinian9 au Soudan français, aux côtés de son ami Coppolani10 qui en est le chef. Cette mission a pour but d’entrer en contact avec les tribus maures et touareg du Soudan en vue d’obtenir leur soumission. En 1899, Robert Arnaud retourne en Algérie où il est affecté au poste d’administrateur de commune mixte à M’sila puis à Tenès. En 1905, Coppolani est chargé d’une mission de reconnaissance au Tagant et en Adrar. Il demande à son ami Arnaud de le rejoindre comme adjoint. La mission se termine fort mal puisque Coppolani est assassiné sous ses yeux et meurt dans ses bras.


  Il est ensuite un temps chef du bureau technique de la politique musulmane en Mauritanie, avant d’être chargé, en 1906, par le Gouverneur général Ernest Roume11, d’une enquête sur la situation de l’islam en A.O.F, objet de la présente recherche. En 1907 il part en mission au Maroc à la recherche des assassins de Coppolani. En cette même année, il est nommé dans le corps des administrateurs des Colonies. Trente ans plus tard, après une longue carrière en A.O.F., juste interrompue par un engagement de deux ans sous les drapeaux au moment de la Grande Guerre, il est admis à faire valoir...
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